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Extrait 1 : Préface

Les scènes que nous vous offrons ici, chers petits lecteurs, ne sont pas la centième partie de celles qui se sont passées dans les villes et les villages de Belgique et de France. Les crimes commis par les allemands dans les pays qu’ils ont occupés, les incendies, les assassinats, les raffinements de cruauté sont si odieux que nous ne voudrions même pas les exposer tous à vos yeux, de peur de laisser dans votre esprit trop de sombres images et de profondes douleurs.
C’est partout le même système : un plan de destruction préparé à l’avance et la froide accusation de crimes imaginaires, pour avoir le prétexte de piller, de brûler et de tuer.

Nous avons choisi quelques tableaux qui suffiront pour vous montrer la différence qui existe entre la barbarie de ceux qui se proclament le peuple le plus civilisé du monde et la noblesse, le courage, la dignité, la grandeur d’âme de leurs victimes ;

Nos villes réduites en cendres, leurs populations égorgées ou transportées au loin, leurs édiles fusillés pour avoir fait simplement et noblement leur devoir, laisseront dans les cœurs des petits français un souvenir ineffaçable et leur imposeront des devoirs à remplir dans l’avenir

Extrait 2 Chapitre 8 : Les héros de Senlis

Senlis est une ville du département de l’Oise. Elle compte de 7 à 8.000 habitants. Gracieusement assise sur les bords de la Nonette, elle n’a ni remparts, ni forts dans son voisinage ; elle pouvait donc espérer que les allemands ne la traiteraient point en forteresse.

On se battait déjà dans les environs, depuis quelques jours, et plusieurs obus avaient été lancés sur la cathédrale et sur les faubourgs. Cependant, les habitants, d’abord réfugiés dans les caves, semblaient rassurés et commençaient à sortir dans les rues, quand, le 2 septembre, les Allemands pénétrèrent dans la ville.

Arrivés devant les premières maisons du faubourg par lequel ils étaient entrés, ils enfoncent les portes à coup de crosse de fusil et menacent les habitants de leurs revolvers.

« A manger, à boire ! » demandent-ils.

On leur donne aussitôt ce qu’on a sous la main ;

« C’est du champagne qu’il nous faut ! » réclame un officier.

« Nous n’en avons point à la maison. »

D’autres questionnent les gens qu’ils rencontrent.
 - A quelle distance sommes nous de Paris ? 
- A 45 kilomètres.

- Oh ! alors nos troupes y seront ce soir !

Le gros de l’armée afflue ; les soldats se répandent dans les rues et arrivent à l’hôtel de ville.

« Le maire » demande le chef des troupes.

M.Odent, maire de Senlis, se présente aussitôt. Cet homme, dont la grandeur d’âme et le dévouement sont au dessus de toute éloge, avait déjà pris toutes les mesures pour qu’aucune attaque des civils ne pût servir de prétexte aux Allemands.

Le général le reçoit grossièrement.

« Pourquoi, lui dit- il, la ville de Senlis est-elle déserte ? Où sont vos concitoyens ? comment se fait-il que les magasins soient fermés ?

- Je ne puis, répond le maire, obliger les marchands à ouvrir leurs magasins.

- Eh bien ! ceux-là paieront cher la méfiance qu’ils éprouvent à l’égard de nos soldats. »

Comment les habitants de Senlis se seraient-ils montrés à ces barbares ? Ceux-ci avaient, en arrivant, saisi deux ouvriers et un jeune garçon de la ville et, à coups de crosse, les avaient forcés de marcher devant leurs chevaux. Plus loin, ils avaient tiré sur des personnes inoffensives qui avaient paru à leur fenêtre.
Peu de temps après leur entrée à Senlis, des détachements suivaient la route de Paris, c'est-à-dire la longue rue de la République. Ils chantaient le Wacht am Rhein et des couplets où ils célébraient à l’avance la conquête de Paris, quand soudain des coups de feu éclatent : ce sont des soldats français de l’arrière- garde de notre armée qui veulent montrer à ces Boches qu’ils ne sont pas encore à Paris.

Le trouble se met dans le rang des ennemis ; ils reculent vers le centre de la ville ; ils hurlent avec fureur :

« Francs-tireurs ! Ce sont des francs-tireurs ! »

la bataille s’engagea dans les rues et dura jusqu’au soir ; plus de 3.000 Prussiens furent tués. 

Furieux de cet échec, le général allemand accusa la ville d’avoir organisé ce guet-apens.

« Ah les francs-tireurs nous attaquent, criaient les officiers plein de rage, eh bien ! ils tueront d’abord les Français ! »

Ils arrêtaient toutes les personnes qu’ils rencontraient et les plaçaient à la tête des troupes, pour les exposer aux balles de nos soldats.

Après la bataille, les Allemands fusillèrent plusieurs otages ; ensuite, le maire, M. Odent,

fut arrêté. Tandis qu’on l’emmenait, le secrétaire de la mairie vint le rejoindre.

« Voulez-vous, lui demanda-t-il que j’aille chercher les adjoints ; ils affirmeront  votre

innocence ?

-Non mon ami, c’est  assez d’une victime. »

Il fut entraîné avec la plus odieuse brutalité. Les prussiens arrachèrent ses gants qu’ils lui jetèrent à la figure ; ils le frappèrent violemment  sur la tête avec sa canne.

Il comparut devant plusieurs officiers, formant une sorte de tribunal. 

« Vous avez fait tirer sur nous par des civils, lui dit l’un deux.

- Je donne ma parole d’honneur que je suis étranger à l’attaque qui a eu lieu contre vos troupes et qu’aucun habitant de Senlis n’y a pris part.

- Nous savons à quoi nous en tenir ; vous allez être fusillé. »
Le noble maire de Senlis tomba courageusement, victime de l’iniquité et de la barbarie allemande. Son nom, désormais glorieux, restera dans la mémoire de tous les Français.
Non satisfait de ces exécutions, les barbares massacrent la ville sous les obus, mais c’est surtout avec des torches qu’ils mettent le feu aux maisons.

« bombarder, c’est trop long, disaient les officiers, il vaut mieux des torches et du pétrole. »

Dès que les malheureux Senlisiens, chassés par les flammes ou la fumée, essayaient de sortir, les Allemands les abattaient à coup de fusil. Des familles entières périrent et les rues étaient remplies de cadavres ;

Pendant plusieurs jours, Senlis ne fut qu’un immense brasier.

Cette horrible situation dura jusqu’au 8 septembre. C’est alors que la victoire des Français sur la Marne obligea les assassins à quitter la pauvre cité, remplie de ruines fumantes.
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